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Questions Vitale#

Demandez aux médecins h 
nenls,

D<i n’importe quelle ecole, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irnlalion 
des rv-r s, et gumr toute auD-e maladie 
ncr. riisH, et pour duiiner un repos répara-

Tés ï FuiteVous avez de ce que je vous 
ai dis un exemple sous les yeux, 
c’est l’amour réciproque de votre 
frère etde mademoiselle do Vai- 
couit.
L'on peut dire vraiment : ils 
sont faits 1 un 
Comme ces deux âmes, ces deux 
coeurs
fleurs qui les lie est plus qu • 
l’airin, aucune puissance humai­
ne ne pourrait les séparer. Ah! 
comme ils raisonnent ! Pourquoi 
sommes-nous sur la terre '! Pour 
aimer, Maximiliende. pour ai­
mer

FEtrilaL-BTOir /r>\ SANS ïli AIÆ i

ÉPILEPSIE 1mm I le fils Comme ils s’aiment !
sinon- <le recei« i* le 

>in> bel a/Mortime»t 

toile# leinte# et doree» 

pour Ou cire- qui ait 

la laid ete importe, eu Oana la

\'o
icturier HYSTÉRIEpour ! autre •Du houblon so\is quelque for 

CHAPITRE I Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

ET)— sont unis ! La chaîne deI KENIlIlti; PARTIE Demandez aux médecins les plus émi-
’e MiAlMllKS
T EN DÉTAIL

Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué- 

c luulvs les maladies «les reiris « t 
ries voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète retention ou relâchement 
d’urine et tout s aut es maladies urlicu- 
lièr«*s aux femme - ? ”

El ils voit" répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu.''

Demandez aux mômes médecins - 
“ Qu d est le meilleur et le plus sûr re- 

méde pour toutes les maladies -le foie et la 
dispepsie, constipation, in-ligestio ■, bile, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répou-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

FAK L'KMPLOl DI LA

CONVULSIONSw>

SOLUTION ANTI-NERVEUSE
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MALADIES
NERVEUSES

VWA. ISmtel
M. de Rogas me l’a confié, ce 

secret, Je suis curieuse, je l’a­
voue humblement : c'cs moi 
qui ai forcé M. de Rogas à être 
indiscret.

—Maintenant, ma chère Max- 
imilienne, vous savez tout, ache­
va madame de Neuvelle ; vous 
n’avez plus qu'à me dire ce que 
vous pensez.

La jeune fille leva ses yeux 
sur la vieille marquise, mais el­
le resta silencieuse

Madame de Neuvelle n’eut 
nas de peine à voir qu’elle était 
très-émue. Elle avait le sein 
agité, la respiration oppressée, 
et deux belles larmes brillantes 
comme des gouttes de rosée, se 
suspendaient aux franges de ses 
paupières.

'
s nombreuses pra­
ta w a et de ses en- 

qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste 

’ois en opération 
;1 by Lee pour la

cVOt Après une pause, madame de 
Neuvelle reprit :

—Mais, ma chère mignonne, 
vous ne devez voir dans mes pa­
roles que le désir ardent de vo­
tre bonheur. Ah ! je serais dé­
solée de penser seulement que 
je puis violenter un seul de vos 
sentiments. Je connais le com­
te de Montgarin, je le crois di­
gne de vous et je suis convain- 

qu’il peut vous rendre heu- 
C’est pour cela seulement 

que je plaide si chaleureusement 
sa cause devant vous. Du res­
te, ma chère enfant, c’est vous 
qui m’avez encouragé à parler 
Si vous aviez eu seulement un 

d'inclination

(I
VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard üenaln, 7, PARIS 
T PHARMACIE DÜREL

Wpdt à Québec, chez le D' E<1. MORIN * C-, et dans toutes Pharmacies di Canada.

N B.—Voyez le.- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

IES CHAUSSURES lOtll'AtiNI de NAVIUaTHN 
KIVIÈRE OTTAWA.attirer l’attention du

établissement est san 
impiet de ce ge 
>osé d’ouvriers d

il :

/ DUCOUXf El incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative cl tellement varié dans 
ses opérations qu'il n’v a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faillie invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE B.

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

G
IOMMANDE
! sera exécutée et expô­
le plus court délai.

dans les Commandes
itériaux sont employés, 
tie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 
ids de la acamnag 
isiter celte MANU]
:ter aille

DAZE,
Propriétaire.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

Iorio-icrrée an Quinquina et aox Écorces d’Oranges Amèreseue
reuse.

Ce précieux ;uôdi« .unent, fruit des longs travaux et dos peraé- 
vérantvs études <lu Docteur mrcoirx, réunit sous une seule 

• terme l'Kuii«i de rote de Morue, lu Per, lu Qgitaquina et iv 
3 Sirop d'Bcorcee d Oranyee Amères.

I HtHi-kh- J Des éléments qui entrent dans la composition de ce produt* 
r tpd'juuiit suülsamn;ent Bon Immense succès et l’augmentatiua

»oQüii ;* I fioQSlsQto do sa cou sommation prouve on no peut mieux 
- rtnvu - a:, vst pour . u de toutes les qualités nécessaires pour guérir 1

I ' mie, là Chlorose, les sfat/rdt+x '■■■ . .».!<*- .«■»• ^i^ftes. !ik
L ^ s, u\Xc/tff&rnei.. la Vhihisn aLLnuoa

P^‘cnl

Dépôt jénéral à Paris ; Dr DÜC9UX. 209, m St-Denis
ii!..- lOf

LE liATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«erTOUS LES JOURS ®»
A 7 HEURES 1)0 MATIN

—(o)—
TA UX de PASSAGE pour MONTREAL :

“ Des patients
Elotlaut entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux îles 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte -le 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée ; par le Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou soulfrani 
du scrofule !

De i'érysipèle !
Fluxions ■ humaliqttes, impureté 'u sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot -le toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle • attire,

Ont é é guéris par les Amers de IIou 
on peut en avoir la preuve dans

FAC-
%. •jwncommencement 

pour un autre, malgré mon ami­
tié pour le comte, j’aurais gardé 
le silence ; oui, j’aurais gardé son 
secret, vous ne sauriez rien.

—Maintenant, Maximilienne, 
que dois-je faire ? Vous compre­
nez que sans votre assentiment 
je ne puis rien ; il me faut votre 
autorisation pour agir. Le com­
te de Montgarin souffre de l’a­
mour que vous lui avez inspi­
ré, devons-nous le laisser souf­
frir ?

j .srrofuU'.M*
vmluuuu» recommandent tout

agréable, 
onomlque.

Médecin» li» plut.
entièrement ce médicament, d'une odeur 
mauvais goût et dont rosage est facile,év*

Première Classe, aller......................... 82.5(1
«lu do aller et retour... 4.00uns etc.' XXIII

Seconde Classe...........................................
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir eu chemin de ferPREMIÈRE VICTOIRE

Tout ce qui ressemble de près 
on de loin à de l’héroïsme fait 
vibrer une corde sensible dans 
le cœur de toutes les femmes, 
car elles sont toutes plus ou 
moins romanesques, les héros 
provoquent facilement leur en­
thousiasme.

Les paroles de madame de 
Neuvelle, venaient de produire 
dans l’esjtrit de Maximilienne 
le même effet que le récit de Jo­
sé B as co, habilement préparé, 
avait produit la veille sur celui 
de la vieille marquise.

Ce qui était allé au cœur de 
l’une devait naturellement tou­
cher le cœur de l’autre.

Certes, le Portugais avait bien 
calculé la valeur de ses paroles 
menteuses. Il savait très-bien 
qu’il grandissait le comte de 
Montgarin aux yeux de la mar­
quise et de mademoiselle de 
mademoiselle de Coulange en le 
montrant résolu à faire le sacri­
fice de son amour par excès de 
délicatesse. Que voulait-il ?
En même temps frapper l’esprit 
et impressionner le cœur. L’au­
dacieux coquin avait pleinement 
réussi.

Cependant, sous le coup de 
l’émotion qu’elle éprouvait, 
Maximilienne continuait à gar­
der le silence.

— Eh bien, ma chère mignon­
ne, reprit madame de Neuvelle, 
vous ne me répondez pas ?

Mais que puis-je vous dire ? 
prononça la jeune fille de sa 
plus douce voix, je ne vois 
pas...

—C’est juste, répliqua la mar­
quise, vous êtes embarrassée, je 

' le comprends. Si vous le vou­
iez bien, je vais vous aider un 
peu. D’après l’aveu que 
m’avez fait, le comte de Mont­
garin ne vous déplaît pas.

—C’est vrai, madame.
- Nous pouvons même conve­

nir, dès maintenant, que vous 
avez pour lui une sympathie 
que vous n’avez pas encore ac­
cordée à aucun autre.

—Oui, madame-, seulement...
—Vous ne l’aimez pas encore, 

c’est entendu, mais vous êtes 
posée à l’aimer. L’anour ne vient 
pas toujours subitement.

—Il ressemble un peu à la 
rose, qui est d’abord en bouton 
avant de s’épanouire ! Il est en 
germe dans votre cœur, de ce ra- 
gerine sortira un rameau sur le­
quel il fleurira.

Quand on est réfléchie c mine 
vous, ma chère Maximilienne, 
on résiste à ses premières im­
pressions et on interroge longue­
ment son cœur avant de le lais­
ser parler trop haut. Mais 
l’amour se communique comme 
le feu ; le plus souvent, c’est l’a­
mour de l’un qui fait naître l’a­
mour de l’autre, quand deux 

î êtres sont laits l’un pour l’autre, 
if. il existe entre eux une sorte

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Fouir plu# ample* informa­
tion# *’H'ire#svr au hure.eu 

«le la couijiHgire, 
niHI I>i; LA RK»AF.

A Québec . #>' üd. MO it IX Jb C»,
P harmaoi ena- C uuai etos, 314, ru.e St-Jotim.BE TAPIS S«F1TAWA.

PILULES PURGATIVESortiraent, les meil- 
(lus bas prix on

EXTRAIT «'ELIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX «Il D GUILLIÉ 

Préparé pat PAUL GAGE, Ph>™, seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-Sl-Gcnnain, PARIStoutes les parties du monde connu C’est le bon momentarts, lîièaüX, —Oh ! ce serait de la cruauté, 
balbutia la jeune fille.

—C’est mon avis. Alors, Max­
imilienne, il faut que vous m’au­
torisiez à le consoler. Puis-je 
lui dire d’espérer on seulement 
de ne pas désespérer ?

—Oui, oui, dites-lui d’espérer, 
répondit la jeune fille rouge 
comme une cerise.

—Oh ! vous l'aimerez ! s’écria 
joyeusement madame de Neu­
velle. Tiens, continua-t-elle, je 
crois bien que tn l’aimes déjà un

oies, <!a ru ■ 1 u r en 
lïe leale sorte.

L'action il,- VÉLIXIR GUILLIÉ ,-t. toujour# 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique 

fraîchissant ; il aide et 
les sec rations et donne de In

force aux organes. N’exigeant | 
séi^iv, il peut être administre'' avec un 
succès aux enfants et aux vieillards s 
crainte d'aucune espèce d’aci

diilf 
égal

cident.
u démontré que X'Élixir GuilUé

pas t/nea J«FF K IX ;
LEDUC ION GENERALE

---- suit-----
TOUS1E tHAPEAUX

KIDNEY-WORT en mCme temps que ra 
corrige toutes

Une expérience do plus de solx 
était d'une efficacité incontestable «

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et eu général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES. 

Les 1‘ilttlcn >! Extrait ii'Étixir du f#r GuilUf contiennent, son
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépuratires tie cet El 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles é 
penses considérables des maladies et les jiertes de temps.

à la
ante an
contre touTAPIS D'omwft. REMEDE .INFAILLIBLE

S*»1'# — POUR-----
LES MALADIES DES IIDLNONSj 
jiLES AFFECTIONS Dit FOIE I 
La CONSTIPATION, les IIEMOIt- j 
> KIIOIDES et les MALADIES 

DU SANIi

e mm sens.
ACTUELLEMENT

elixir, 
lis <U‘-

IRED et Oie.
EN MAGASIN

C’tST LE MOMENT D’EN PROFITE!
63.

Uépôt A (ptébec •• D1 Ed. MORIN & C1*, Pluirmaeieii-ChimlHte, 314,

M C 0 l)AC 1ER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue SussexJ’ai aussi un assortiment complet de
Par«lesi«iiK en Ofumleliouc, 

Pn ra pluie*, etc.

I.oh nedccins recuiiuitisseul 
efllcneltf-.'.r-gv.j>rr: AGENTS DEMANDESest lo romèdo le plus 

s fait usage.”
“ 1/c “ Kidney 

efficace dont j’ai

“ On peut toujou 
dn Kidney Worl ”

Wert ”peu. Ou demainii! de bons agents dans la vill 
et la vallée do l’Ottawa pour l’nssociatio 
de prévoyance et d'assurance sur la vie 
l’Ottawa. Très 'forte assurance sur la vie 
contre les accidents et pendant la maladie. 
Bureau central, 28 rue Rideau, Ottawa.

27 août 1884 ; 2f-p-s

Dr ^.'cIbuMoil Moncton, Vt- 
ujours compter sur l’efficacité

lm
CHEMIN DE FER

“CANADA
COTEil. I—Peut-être, fit la jeune fille 

songeuse.
—Dès demain, rejnit la dou­

airière, j’instruirai M. le mar­
quis et madame la marquise de 
Coulange de ce qui se passe.

—Pourquoi si vite ? demanda 
la jeune fille.

—Cette démarche près de vos 
parents, mon enfant, répondit la 
vieille «lame, est la [conséquence 
forcée de la conversation que 
nous venons d’avoir ensemble. 
Si, après vous avoir parlé, je ne 
disais rien, mon silence serait 
coupable ; c’est un devoir impé­
rieux que je dois remplir.

Maximilienne approuva par 
un signe de tête.

—D’ailleurs, poursuivit ma­
dame de Neuvelle, le comte de 
Montgarin ne peut plus rentrer 
à l’hôtel de Coulange que com­
me votre fiancé. Dans la situa­
tion, il ne doit pas y avoir d’é­
quivoque.

—C’est vrai, dit Maximilien­
ne, pourtant, madame la mar­
quise...

—Je devine votre jiensée. 
Rassurez-vous, ma mignonne, 
j’aurai soin de faire en votre nom 
les réserves nécessaires. Il faut 
qu’il soit bien entendu que 
vous ne promettez rien positi­
vement et que vous ne vous en­
gagez que conditionnellement.

C’est au comte de Montgarin 
à faire fleurir dans votre cœur, 
la fleur d’amour sur le rameau, 
ajouta-t-elle gaiement. S’il y 
réussit, c’est lui qui la cueille-

SEtTECAL.
KI’ltHXKUlt

Te> • S
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

“Le " Kidney Wort” a guéri nia Tomme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C- M Summerlin. Sun Hill, <Ja.
128. Rue Rideau.

S FUNEBRES N. B.—As9 rtiment nouveau d’ouvraget 
faits par les sauvages.DANS DES MII.MEltS DE ( AN

opéré des cures, lorsque tous les autres 
ôaes avaient échoué- C’est un remède

amais à la

le siing, fortin 
uvelle trie à tous les or- 
du corps humain. 11 réta- 

Mionnomcnt normal dos rognons, 
le foie de toutes muladica et règle 

Do cette manière, le système 
des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, soue forme liquide ou on poudre 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle-
WELLS, UlCHAKUSON & (le, Burlington, Vl

1 il a
qui n’est pas irritan
l'effet est sur et qui 
santé, dans aucun cas.

Il purifie 
donne une noi
«unes importants > 
blit le foncti 
débarrass 
les intest 
est débarrassé 
rouses.

S DES HUES

MAGASIN D’HABITS Alix Inventeurs
J. Goursolle & Cie.,

?t jit Uiilhousic,
TAWA.

LA
UE PRINTEMPS ET O'ÉTÈ VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
lïl tous les |«oinls à l'est.

:ir, GLACIÈRE 
irvev les corps en TDlîESS RÏLMalItl'i ALLN Solliciteurs de Brevets tTInventun 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et tie Bois 

Agence* et Correspondants aux fitac: • 
Unis, eu Angleterre et eu France.

est dos p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assotl/meut est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

i i CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous IjGb Jours J. COUKSOLLE & Cie.,

Chamiihs Victohu.
Vis-à-v's e bureau dus Brevets,

OTTAWA. OriT.

KIDNEY-WORT VODAiïï Â M WARCHI.Lit. COURTIER '
CHAXTD^ ^

CHARS PULLMAN.
NOTRE ASbORTIMKNT DK B. I'.--Boüe «8 

24 Fév 1883Raccordement à la gare Bonaventuro, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 

ont Central, et Ica trains du chem n de fei 
aware et Hudson, dont les lignes t'étende 

jusqu'aux Provinces maritimop, et aux villes d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, A’bauy et New-

A partir 
oulerontc
ANirliml

€ H E îtl ï S E ft»KIDNEY-WORT i h iA île toute description, est le plus conside­
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires
VER SOLITAIREOpère des Cures 

MERVEILLEUSES
DES A <•

Maladies des Rognons y
ET J

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciée» qui produisent des maladies dos 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
m~r,ECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT

mission Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma- 

ue sur le Ver Solitaire qui se détache 
victime et passe facillement et tout 

eu trier, avec la te te, et étant encore eu vie.
Un seul médecin s’en est servi dans plus 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aicun paymeut avant que lover 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim ­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

du 2 Janvier 1**4, les trains cir- 
omme suit •
d'Ottawa.

4.50 |».ni.

re et coinmissalrq-priseur
VAi.IETE PRESyU’lNFINlE DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TE:

VOUS Montréal. 

*.20 v.ni.

Arr. ft I 
11.35iUE bPARKS. CUJ.S

îéqI
: TA IV f. trieArr. H Ottawa. 

12.20 i».in.
de Montréal.

*.45 a.ni.4.30 li.in.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa h 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nui’ 
venant de Boston et New-Yora viû Spring 
field, quittant Boston viû Lowell à 7.00 p.m., 
vié Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

I*r’t

ÜE LiNGb DE CORPS, etc

277, RIE WELLlfttiT X
0. Gagné et Cit HEYWOOO A Cie.,

19 Park Place, New York
;s ferronneries à bon mari* 
, allez-chez LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous les

la5 mars, 1883
I juillet 1884En faisantLL A. CUZNEXA |

magasin de ce genre à' j 
1850, à l’enseigne de- Itü r

E TAB R 1ERE,

t coin lie la rue OuKek
I RI S. OTTAWA,
, P.Q.
«CD0UG1LL i CUZNER.

NOUVEAU MAGASIN
PURIFIANT AINSI LE SANG

r normale Sirop des Enfants du Dr Coderresystème sa vigueu 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, on peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le "remède en poudre par la malle. 
Wells, Rfrhardson à Cie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

et donnant au
PEINTURE, TAPISSERIE. VIPES 

ET HE HECCRAllDN 
Xo. 208, Rue IIALIIOtIME, Ottawa

DES Ce sirop est prépa­
rée avec l’approba­
tion des professeurs 
de l’K oie de Méde 
due et de Chirm» 

lygfe de Montréal, 
"TF ■ nlté de Médcci* 
2, de l’Université

g$2JCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
iA

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les paasag -rs pour le Sud et l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans trais extra et sans que 
le iiussag-r ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

Les billets et tout autre renseignement pen 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin-

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d après l’heure du 75ème méridien.

D. O. LlNSLKY,

TENU PARUn instant après, madame de 
Les deux QfGEO. 1 H IL BERTCoulange arriva 

marquises causèrent un instant 
de choses et d’autres ; puis ma­
dame de Coulange et Maximi­
lienne prirent congé de la vieil­
le dame.

Celle-ci avait prévenu la mè­
re de Maximilienne quelle 
irait la voir le lendemain à l’heu­
re à laquelle elle était à peu 
près sûre de rencontrer aussi le 
marquis.

Kffilu Collège Victo

ml Le sirop des en» 
fanta est supériem 
à toutes les prépa* 
ra; mis calmautoê 
olb rtes aux mèret 

de famille pour conserver"U santé de leuii 
enfants; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez Je Siboi* ou Du Godkkrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat* 
Unie

wéÂfroprié-kaire"S-'ZliNA
t et HOKLOUm
, Hue Sussex,
ITTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L' A 'J 

nplet de Bagues,. 
clés d’oreilles. M 
r et en argent

T I É PRIX
ordre sous le plu 
les prix modérés, 
t célèbre montre W m i*

KIDNEY-WORT lâide toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se cliarge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti 

Les marchanda de la ville et de la cam­
pagne sont nriés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aill

hs'. s
POMMES POMMES POMMES Gerant

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa, 22 août
passagers.
1884.GEO. PHILBERT,Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C„ 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchands et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs 'pratiques U'11 
auraient besoin d’ax 

31 juillet 1884

AtiUf atr»;
HUE DALHOU&tE.

1! fôv 18841 L. A. Olivier
A VOCAT.w

du VARIETY - iAl

l’eewai «e la VALU*—Faites 
KIA. C’e»t la meilleure i»om* 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DAC1ER, 
Pharmacien, rue Muette

Buieuu.—Jincoignure des rues Rideau et 
Sussex, ülock d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

25 <'U. LA BOUTKILIÆ,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALK, Chimiste.
Mor.tr

PRIX.(A suivre. )& d’affinité mystérieuse qui les 
§ rapproche, une puissance attrac- 

live qui les pousse.
ram es.

Ottawa, 3 janvier 1883 1883, la

lu § L-.
:

Vi


